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Ils pensent, je suis
Penser ou panser ? Suivre ou être ? L’ambiguïté volontaire du titre préfigure l’atmosphère de Ils pensent, je suis, en entrée 
libre à l’espace Sorano les 17 février et 3 mars.

«  L’ambition première est de sortir le 
handicap du carcan dans lequel il est 
trop souvent enfermé. Au-delà d’une 
pièce de théâtre, ce projet s’inscrit au 
cœur d’une réflexion sur la relation 
d’aide  », explique Gérard Gallego, 
directeur artistique d’Instant Présent. 
L’interaction sera donc omniprésente. 
Non seulement entre les acteurs mais 
aussi avec le public. Après Le Bleu 
de mes rêves, précédente création de 
Gérard Gallego, l’association Arche à 
Paris, qui accompagne quotidienne-
ment des personnes en situation de 
handicap mental, a clairement exprimé 
son souhait de développer un atelier 
théâtre pour ses membres. 14 d’entre 
eux ont immédiatement adhéré au pro-
jet. Des comédiens d’Instant Présent, 
ainsi que deux travailleurs sociaux de 
l’Arche, ont décidé de les accompa-
gner sur les planches. « Le résultat est 

surprenant. Qu’ils soient autistes ou 
trisomiques, les membres de l’Arche 
prennent un plaisir non dissimulé à 
être sur scène. À tel point qu’il faut 
s’adapter en permanence à leur spon-
tanéité et l’improvisation est omnipré-
sente dans ce spectacle. »

Réfléchir sur la question du handicap
La scénographie, assurée par des 
élèves en arts appliqués du lycée du 
Gué-à-Tresmes (Seine-et-Marne), ten-
tera de répondre aux questions sui-
vantes : qu’est-ce qu’être actif, aidant ? 
Qu’est-ce qu’être passif, aidé ? Où com-
mence l’aide et où commence la gêne ? 
Ces interrogations seront abordées 
par tableaux successifs et souvent de 
façon détournée ou métaphorique. La 
relation entre des comédiens actifs 
et des spectateurs passifs servira de 
terrain de jeu. « Ce spectacle est à la 

fois drôle et poétique, spontané et tra-
vaillé. Sa vocation ultime est d’ame-
ner tout un chacun à réfléchir sur la 
question du handicap, afin de poser un 
regard différent sur les personnes dans 
cette situation et les structures qui 
les accompagnent  », conclut Gérard 
Gallego.� MD

�� Les dimanches 
17 février et 3 mars à 
16 h à l’espace D.-Sorano 
– 16, rue Charles-
Pathé. Entrée gratuite 
mais réservation 
indispensable : 
nbonneau@bbox.fr. 
Création collective – 
L’Arche à Paris et Instant 
Présent, dir. artistique : 
Gérard Gallego assisté 

d’Élise Gatesoupe, en partenariat avec l’espace Sorano 
et avec le soutien de la ville de Vincennes.

Une vie d’acteur
Maurice Durozier, figure du Théâtre du Soleil d’Ariane Mnouchkine, monte seul 
en scène pour raconter sa propre histoire, sa vie d’artiste. Une réflexion intime sur 
l’art et sur sa fonction même au sein de la société.

De son propre aveu, c’est une sorte 
d’obsession. Une envie née au cœur 
de ses jeunes années qui ne l’a jamais 
quitté. Maurice Durozier, figure indé-
trônable du Théâtre du Soleil depuis 

trente ans, a toujours su qu’il parlerait 
un jour de la vie d’acteur. Au gré des 
expériences, des rencontres, l’idée 
s’est affinée, s’est concrétisée, jusqu’à 
devenir ce moment théâtral baptisé 
Parole d’acteur et donné pour la pre-
mière fois en France en ce mois de 
février à la Cartoucherie. « Lorsque je 
suis sur scène, je suis toujours traversé 
par des réflexions, qui naissent en cou-
lisse, entre deux actes, entre deux dia-
logues, raconte Maurice Durozier. J’ai 
toujours eu envie de les partager. Lors 
d’une tournée en Amérique latine, l’oc-
casion s’est présentée. Au départ, la 
forme s’approchait de la conférence. 
Puis c’est devenu un texte. »
Pour nourrir sa réflexion, l’artiste a 
demandé à sa fille, scientifique, de lui 
poser des questions. Comment arrive-
t-il à interpréter différentes émotions ? 
Quand devient-il, sur scène, un per-
sonnage  ? «  Il y a une vraie volonté 
de transmission, confie Maurice 
Durozier. Ce texte parle de la vie d’ar-
tiste, incroyablement magique, mais 
aussi de la fonction de l’art dans notre 

société. Il raconte le voyage initia-
tique d’un jeune homme qui va devenir 
comédien. »
Le spectacle, créé en septembre 2011 
à Récife, a déjà été joué dans de nom-
breux pays. Un projet d’adaptation en 
anglais est en cours…� CA

�� Du 7 au 17 février au Théâtre du Soleil – du lundi au 
samedi à 20 h le dimanche à 15h (durée 1 h 30). Relâche 
le 13 février. Tarifs : 15 € (10 € étudiants, seniors, chô-
meurs, collectivités). Réservations et renseignements : 
01 43 74 24 08 – www.theatre-du-soleil.fr.

Et aussi à la Cartoucherie :
- �du 5 février au 3 mars, La Fontaine aux saints 

de John Millington Synge, au Théâtre de 
l’Épée de Bois. Tél. : 01 48 08 39 74 –  
www.epeedebois.com. Du mardi au samedi à 
19 h, le dimanche à 16 h.

- �du 12 février au 3 mars, Eyolf - Quelque 
chose en moi me ronge d’après Hen-
rik Ibsen, au Théâtre de l’Aquarium. 
Tél. : 01 43 74 99 61 – www.theatredelaqua-
rium.com. Du mardi au samedi à 20 h 30, le 
dimanche à 16 h.

- �du 12 février au 17 mars, La Ronde de nuit 
par le Théâtre Aftaab en Voyage, au Théâtre 
du Soleil. Tél. : 01 43 74 24 08 –  
www.theatre-du-soleil.fr. Du mardi au ven-
dredi à 20 h, le samedi à 15 h et à 20 h, le 
dimanche à 15 h.
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